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INTRODUCTION

L’écrit d’invention à l’école est un exercice qui puise dans l’imagination des élèves

et qui, de fait, met en avant l’expression personnelle. Par l’écriture, ils peuvent exprimer

leurs émotions, leurs sentiments, leurs humeurs, et le cadre qui est donné par l’enseignant

permet de les canaliser, les recentrer sur un sujet moins large, les guider mais surtout de

les faire travailler certaines compétences. C’est d’ailleurs le but de tout enseignant, de

cibler les apprentissages que les élèves vont apprendre au fur et à mesure de l’année, en

les  organisant  en  séances  et  séquences,  de  français  dans  notre  cas.  Les  exercices

amenant  à  une  production  d’écrit  sont  pluriels,  donc  les  entrées  possibles  et  les

contraintes d’écriture à imposer sont d’autant plus variées. Ces entrées, et le travail en

amont autour d’un thème ou d’un album par exemple, donnent envie à l’élève de s’investir,

cela le motive à développer à l’écrit ses idées, son point de vue. 

C’est pourquoi nous avons trouvé intéressant d’aborder dans ce mémoire le sujet de l’écrit

d’invention à l’aide de l’album sans texte. Les principales compétences qui sont sollicitées

autour de notre sujet de recherche, sont au nombre de trois ; « Écrire », « comprendre le

fonctionnement de la langue » et « comprendre et s’exprimer à l’oral » dans une moindre

mesure.  Nous citons la  compétence écrire,  car  elle  englobe les  connaissances et  les

compétences mobilisées dans la production écrite des élèves dont les critères de réussite

seront développés plus tard. Notre ligne directrice est en effet d’expliciter et d’étudier l’aide

(ou les aides) que pourrait être l’utilisation des albums sans texte dans cet exercice. Bien

que ces derniers ne sont faits principalement que d’illustrations, et par conséquent, sont

exemptés de cet aspect de lecture déchiffrage de la langue, ils peuvent tout à fait être

utilisés en parallèle comme objet d’étude pour aborder le fonctionnement du français à

l’aide d’un travail de compréhension du récit et de ses personnages par exemple.

Nous pouvons aussi affirmer que l'enseignement du français revêt une grande importance

dans le développement des compétences linguistiques et littéraires des élèves. En cycle

3, les élèves consolident leurs connaissances linguistiques et  développent leur capacité à

produire  des  écrits  variés.  Cependant,  la  question  de  stimuler  leur  créativité  et  leur

imagination reste un défi pour de nombreux enseignants.
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Dans  ce  contexte,  les  albums  sans  texte  émergent  comme  une  ressource

pédagogique  intéressante  et  innovante.  Contrairement  aux  albums  traditionnels,  les

albums sans texte ne contiennent pas de texte narratif.  Ils sont constitués uniquement

d'illustrations  séquentielles,  laissant  souvent  aux  élèves  une  liberté  d'interprétation  et

d'invention de leurs propres histoires.

L'utilisation des albums sans texte  dans l'enseignement  du  français  offre  de  multiples

possibilités d'exploration et de création littéraire.  Les élèves sont invités à décoder les

illustrations, à inférer des informations, à construire des récits cohérents et à développer

leur  imagination.  Cette  approche  pédagogique  stimulante  peut  favoriser  la  production

d'écrit d'invention, du moins à s'engager dans une écriture créative.

Cependant, il est important d'étudier plus en profondeur les implications pédagogiques de

l'utilisation des albums sans texte en cycle 3. Ce mémoire a pour objectif d’explorer et

d’expliciter  les  liens  possibles  entre  les  albums  sans  texte  et  la  production  d'écrit

d'invention, ainsi que de comprendre les mécanismes à l'œuvre dans cette association

didactique.

En mettant l'accent sur des aspects tels que l'analyse des illustrations, la compréhension

des inférences et des éléments implicites, ainsi que le rôle des images dans la création

d'histoires,  cette  recherche  pourra  mettre  en  lumière  des  connaissances  et  des

orientations pratiques pour des enseignants intéressés par l'utilisation des albums sans

texte dans leur classe.

Avec comme points d’attention les travaux de recherche existants sur les albums sans

texte, l'écrit d'invention, les inférences, l'implicite, et les illustrations, ce mémoire espère

contribuer à approfondir notre compréhension de la manière dont les albums sans texte

peuvent être utilisés de manière efficace pour promouvoir la production d'écrit d'invention. 

La problématique qui sous-tend ce mémoire est la suivante : « En quoi les albums

sans texte peuvent-ils favoriser la production d'écrit d'invention ? ».

Selon des consignes d’écriture données et un album sans texte utilisé en tant que

support de séquences, nous étudierons les éléments qui aident, guident et mènent les

élèves à produire  un écrit  d’invention,  qu’il  soit  long ou court.  Nous nous intéressons

spécifiquement  à  l'impact  des albums sans texte  sur  la  créativité,  l'imagination  et  les

compétences  linguistiques  des  élèves,  ainsi  qu'à  leur  capacité  à  comprendre  les

inférences et les éléments implicites présents dans les illustrations. 
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 Plusieurs questions de recherches supporteront tout le déroulé de ce mémoire. Les

quelques que nous avons décidé de garder sont les suivantes :

- La lecture des images, comme support de création, va-t-elle favoriser l’invention ?

-  Comment  les  images  et  les  illustrations  d’un  album  amènent-elles  à  une

compréhension exhaustive d’un récit ?

-  Les  inférences  et  l’implicite  de  nos  albums  sans  texte  vont-elles  aider  la

production d’écrit d’invention ?

- Quel intérêt les images peuvent-elles avoir dans l’aide à la planification ? 

- Comment développer des compétences linguistiques, comme de lexique et de

grammaire, pour écrire à partir d’album sans texte ?

Ces  questions  de  recherche  nous  permettront  d'explorer  avec  davantage  de

pertinence les effets de travaux autour des albums sans texte sur la production d'écrit

d'invention. En analysant des données récoltées, nous pourrons tirer des conclusions à

notre mise en expérience, à notre problématique et potentiellement recommander une

certaine forme d’exploitation efficace des albums sans texte en cette fin d’école primaire

pour des élèves de cycle 3.
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PREMIÈRE PARTIE     :         
Le choix pédagogique de l’album sans texte

1 . Les Albums sans texte

1.1) Les intérêts à travailler autour de l’album sans texte

Comme le dit  Sophie Van Der Linden en 2018,  un album sans texte n’est pas,

contrairement à ce que son appellation pourrait laisser entendre, un album dont on aurait

supprimé le  texte ;  il  sollicite  des compétences de lecture d’images très différentes et

complémentaires de la lecture du texte. Ainsi,  nous visons à explorer la pertinence de

l’objet  d’étude  que  sont  les  albums  sans  texte  pour  favoriser  la  production  d'écrit

d'invention au cycle 3. Cette recherche est justifiée par plusieurs raisons :

1. Développement  des  compétences  linguistiques  :  L'écriture  est  l'un  des  piliers

fondamentaux  de  l'apprentissage  du  français.  En  encourageant  les  élèves  à

produire  des  écrits  d'invention  à  partir  des  albums  sans  texte,  ces  activités

contribueront au développement de leurs compétences linguistiques, notamment en

termes de vocabulaire, de grammaire, de syntaxe et d'organisation des idées.

2. Stimulation de la créativité et de l'imagination : La créativité et l'imagination sont des

compétences  essentielles  pour  l'épanouissement  des  élèves.  En  utilisant  les

albums sans texte comme support, nous visons à stimuler la créativité des élèves

par cette approche particulière.

3. Compréhension des inférences et des éléments implicites : Les albums sans texte

offrent la possibilité d'explorer les inférences et les éléments implicites présents

dans  les  illustrations.  Nous  essayerons  d’éclairer  la  compréhension  du

cheminement  de  la  construction  du  sens à  partir  d’images,  renforçant  ainsi  les

compétences de lecture critiques des élèves, sujet-lecteur en formation.

4. Promotion de l'autonomie et de la collaboration : L'utilisation des albums sans texte

peut  permettre  les  élèves  à  prendre  des  initiatives,  à  travailler  de  manière

autonome  et  à  collaborer  avec  leurs  pairs.  Nous  mettrons  en  évidence  une
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proposition  de  pratiques,  d’études  des  albums  sans  texte,  qui  favoriserait

l'autonomie des élèves tout en les impliquant dans des activités de groupe.

5. Exploration  de  nouvelles  approches  didactiques  :  Les  albums  sans  texte

représentent  une  approche  moins  commune  qui  peut  enrichir  les  pratiques

d'enseignement  du  français  en  classe  de  CM2.  Nous  viserons  à  explorer  et  à

documenter les approches d'enseignement efficaces pour exploiter pleinement le

potentiel des albums sans texte dans l'apprentissage de la discipline du français.

En  combinant  une  approche  théorique  avec  une  méthodologie  de  recherche

rigoureuse, nous pourrons approfondir  notre compréhension de l'utilisation des albums

sans texte en classe de CM2 et contribuer au domaine de la didactique du français à

l'école primaire.

1. 2) La définition d’un album particulier

                                    

Sophie Van Der Linden est une critique littéraire qui fournit un travail de grande

valeur sur les albums de jeunesse. L’album sans texte se révèle être un incontournable du

genre avec son développement en France depuis les années 2000. Sa conception initiale

avait  pour  but  de  favoriser  les compétences orales  de l’enfant,  l’aider  à  élaborer  des

phrases (Van Der Linden, 2018). Ce genre d’albums est tous publics mais ils occupent

une  place  particulière  à  l’école  primaire,  où   les  apprentissages  sont  au  centre  des

préoccupations.   Par  le  récit  construit  d’images,  leur  compréhension  repose  sur

l’interprétation  visuelle  du  lecteur.  Certains  albums  sans  texte  jouent  avec  cette

particularité,  de laisser des éléments de l’histoire  flous,  afin  de créer du suspense ou

d’amener  le  lecteur  à  imaginer  et  explorer  différentes  directions  dans  le  récit.  Les

avantages  et  inconvénients  de  ce  type  d’album  nous  apparaissent  rapidement  :  ils

favorisent la compréhension, l’expression orale si verbalisée, mais aussi l’imagination ou

« l’ouverture esthétique et l’imaginaire » (Van Der Linden, 2018), tout cela aux dépens

d’un champ, celui de la lecture textuelle. 
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L’album sans texte réduit la transmission de son récit à une forme de simplicité, ce

qui dans un autre temps permet d’être compréhensible à travers toutes les langues et par

un plus large public d’enfants.  Il  existe une multitude d’albums sans texte depuis leur

essor  dans  le  monde  éditorial  des  années  1930.  Ils  continuent  à  être  développer  et

prennent davantage de subtilité et de finesse en terme de poésie, d’art, d’expression des

émotions. 

Pour rentrer dans le détail, les albums sans texte se caractérisent donc par leur absence

de texte narratif ou descriptif. Ils se composent généralement de séquences d'images qui

se succèdent pour raconter une histoire. Ses illustrations deviennent donc généralement

le seul moyen de compréhension pour le lecteur. Des éléments visuels bien spécifiques

tels que les couleurs, les formes, les expressions faciales et les actions des personnages,

la mise en page, les perspectives,  les cadrages et les contrastes sont  utilisés par les

auteurs pour raconter leur histoire à leur façon.

De  fait,  les  images  occupent  une  place  centrale  dans  les  albums  sans  texte.  Elles

permettent  aux lecteurs d'entrer  dans un monde imaginaire  et,  souvent,  de créer  leur

propre interprétation de l'histoire. Cette interprétation est permise par les illustrations qui

stimulent l'imagination des élèves en leur offrant une certaine liberté. Par ailleurs, elles

permettent  de  développer  des  compétences  visuelles,  de  favoriser  l'observation  et

l'attention aux détails, ainsi que de susciter des émotions et des réactions plus spontanées

chez les lecteurs.

En somme, les albums sans texte encouragent les élèves à interpréter les images

et à construire leur propre récit. Chaque lecteur peut développer sa propre compréhension

de l'histoire en fonction de ses expériences, de ses connaissances et de son bagage

culturel.  L'interprétation des images nécessite des compétences de lecture visuelle, de

déduction et d'inférence. Les élèves sont amenés à analyser les indices visuels, à établir

des liens entre les différentes scènes et à construire une narration cohérente, tout en

explorant leur créativité et leur sensibilité artistique. Valérie Ducrot nous dit dans la revue

Le Français aujourd’hui de 2014 que  « l’album muet » privilégie aussi ce qu’on pourrait

appeler une spatialité narrative. Ainsi chaque auteur d’album sans texte est, de manière

générale,  confronté  au  phénomène  du  champ  et  du  hors-champ,  ainsi  qu’à  celui  du

cadrage. En l’absence de texte, il doit suppléer à la caractérisation des lieux et la rendre

aisée. Nous en comprenons que l’album sans texte joue avec notre manière de pensée et

nous invite à développer des stratégie de compréhension.
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1. 2) Corpus possible, des albums sans texte qualitatifs

Plusieurs albums sans texte seraient intéressants à utiliser dans le cadre de notre

sujet de mémoire, en gardant en tête la remarque de Sophie Van Der Linden, que certains

albums sans texte sont particulièrement élaborés et demandent même, pour en tirer tout le

bénéfice, d’être un bon lecteur d’images (ce que sont pratiquement tous les enfants avant

de devenir uniquement lecteurs de textes).

Il y a tout d’abord  Loup Noir d’Antoine Guilloppé, qui

nous dévoile l’histoire d’un jeune homme épié par un

loup, du moins une bête ressemblant à un loup. Dès

la page de couverture, l’album nous menace de son

titre et ses grand yeux. C’est un jeu autour de la peur

qui démarre. Tout au long, le lecteur se questionne sur

les intentions de cette bête, dans quel but elle rode

près du garçon. Un suspense est créé par ce non-dit,

ce qui est intéressant à explorer avec des élèves. La compréhension et l’interprétation

différent de chacun, ils ont leurs hypothèses, et cela permet d’avoir une base d’intrigue

pour une production d’écrit, ou encore un schéma à reproduire où un personnage possède

des caractéristiques trompeuses, un personnage volontairement tu. La maison d’édition

Casterman (Roussel C. 2008) nous offre dans son dossier pédagogique Lire c’est grandir

une description de l’album tout à fait pertinente à propos de l’utilisation du noir et blanc :

« l’absence de texte, le choix du noir et blanc lui permettent de donner une vraie force à

l’image.  Nous  sommes  en  plein  drame ».  C’est  d’ailleurs  ce  qu’Antoine  Guilloppé  a

confirmé lors d’une résidence en 2025 (l’INSPE d’Auch), il joue avec les codes de la peur

et ce depuis la conception de son album (voir Annexe 9). Ce choix du noir et blanc, nous

explique-t-il,  vient  de  son fort  attrait  pour  l’encre  et  les  possibilités  graphiques qu’elle

permet.  Selon lui,  l’absence de texte met le lecteur dans une posture et une attention

particulière, permettant une analyse de l’image différente ; l’auteur d’un album sans texte

peut s’en servir pour jouer avec les émotions tels que la peur et le rire ou les sentiments

tel que l’amour. 

L’emploi éducatif pour Antoine Guilloppé n’était pas une évidence ni un objectif lors de la

création de son album, mais en rencontrant des élèves suite à la popularité grandissante

de son œuvre, il s’est rendu compte de la richesse de l’exploration didactique de Loup noir

et des albums sans texte avec des interprétations narratives toujours plus surprenantes.
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Du même auteur, nous avons  Prédateurs, qui suit le parcours d’une petite souris

traquée par un chat et une chouette. Le suspense y est aussi installé jusque la fin où on

se rend compte que la souris a survécu à l’assaut simultané des deux chasseurs. 

La situation est un peu similaire à  Loup Noir,

mais le suspense est dirigé vers le destin de

notre personnage principal, sans le plot-twist du

loup étant en réalité le chien du jeune homme.

C’est  pourquoi  il  est  sûrement  moins

intéressant car il ne joue que sur un paramètre,

mais  il  reste  une  option  car  l’histoire  se

compose de trois personnages en conflit, ce qui

donne une bonne base pour l’écrit d’invention

mais  aussi  pour  faire  tout  un  travail  interdisciplinaire  sur  les  sciences  (chaînes

alimentaires) ou l’éducation civique et morale (mœurs, éthique).

Un autre album nous semble pertinent pour répondre à notre problématique. C’est

un album de Gerda Muller s’intitulant Devine qui fait quoi. Le titre lui-même implique que le

lecteur doit avoir un raisonnement. En effet, les images de cet album suivent des traces de

pas :  d’un premier  personnage,  humain,  quittant  sa maison,  marchant  dehors dans la

neige, où au fur et à mesure d’autres personnages se rajoutent. Ce sont principalement

des traces d’animaux qui sont découvertes par le lecteur, et le titre suggère la consigne

ludique  de  deviner  quel  animal  se  déplace  pendant  la  longue  balade  du  personnage

principal. Cet album pourrait servir à amener les élèves à faire un écrit à propos d’animaux

qu’ils devront faire deviner aux lecteurs par l’écrit  et non pas les images comme dans

l’ouvrage de Gerda Muller.
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Comme dernier album d’un corpus qui peut encore être élaboré, il y a La Vague de Suzy

Lee. Cet album sans texte nous montre une scène de jeu où la petite fille s’amuse avec

les vagues, l’écume et les mouettes qui semblent apprécier sa compagnie joviale. Elle

joue jusqu’à ce qu’une énorme vague la submerge un court instant et la renverse. C’est un

évènement qui aurait ruiner ce moment, mais au contraire, la vague a ramené au large

des dizaines de coquillages et étoiles de mer, ce qui a d’autant plus réjouis la petite fille. 

Cet album est intéressant visuellement car les illustrations sont très sobres mais belles. Il

est plaisant à regarder, et bien qu’il soit assez linéaire, les possibilités d’écrit d’invention

autour de cet ouvrage restent nombreuses : imaginer et écrire un évènement perturbateur

autre que la vague, ce que pensent les mouettes de la petite fille, ce que pense la mer en

la personnifiant aussi, etc. 

Le Ministère de l’Éducation Nationale préconise une liste d’albums de littérature

jeunesse pour les trois cycles afin de les exploiter en classe. C’est effectivement dans

l’objectif de construire une culture littéraire aux élèves, diversifiée, complète, intéressante

didactiquement. Nous pouvons retrouver une catégorie « albums tout en image » dans la

liste  de références littéraires du cycle 2,  dont  La vague et  Loup Noir font  notamment

partie. En cycle 3, cette catégorie-là, des albums sans texte, n’est plus référencée, ce qui

est étonnant au vu des possibles usages au service des apprentissages du cycle 3 qui

sont liés à l’incitation à l’imagination, et, entre autres, aux allers-retours entre la lecture et

l’écriture.
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Notre sujet  de recherche s’interroge davantage aux propos d’élèves du cycle  3

(possiblement  du  cycle  2).  Les  élèves  de  maternelle  ne  maîtrisant  pas  l’écriture,  ne

peuvent produire l’écrit  d’invention que nous visons d’étudier,  même si  l’utilité d’album

sans  texte  en  cycle  1  est  un  support  riche  pour  la  compréhension  mais  surtout  la

verbalisation. C’est à partir  du CP, idéalement dans les dernières périodes de l’année

scolaire, que nous pourrions travailler sur ces productions d’écrit. 

Le choix de l’album pourrait être influencé par la classe participante, où Loup Noir

par exemple serait plus à même d’intéresser les élèves de cycle 3 que  Devine qui fait

quoi. La dimension du mythe du Loup, et la figure qu’il transporte, notamment dans les

contes, donne aussi envie de l’utiliser en cycle 2, mais comme dit précédemment, chaque

album a un intérêt distinct et exploitable que nous aborderons plus tard au cours de ce

mémoire.

 

2. Des notions liées à la compréhension

2. 1) Les inférences

Lorsque nous évoquons le sujet de la compréhension d’un album, les inférences

jouent  un rôle  essentiel  dans cette  thématique.  Les inférences peuvent  se classer  de

multiples façons, mais c’est sur les travaux de Maryse Bianco que nous nous baserons

pour définir les types d’inférences.

Certains chercheurs comme Graesser dès 1994 organisent les inférences selon 13

types afin d’expliquer « l’intervention des stratégies mises en œuvres par le lecteur qui

cherche  à  établir  la  signification  de  ce  qu’il  lit  en  tentant  (« search  after  meaning

principle »,  Bartlett,  1932)  en  tentant  de  construire  une  représentation  cohérente ».

(Bianco, 2016, ch.1). Les hypothèses qu’ils ont émises sont au nombre de trois. 
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L’hypothèse  des  but  de  lecture  qui  suppose  que  les  lecteurs  mémorisent  davantage

d’informations en ayant  une posture  différente  en fonction  de ses aspirations,  de  ses

centres d’intérêt. Le contexte quant à lui peut influer à différent niveaux comme la vitesse

de lecture, la métacognition ou justement l’utilisation de stratégies inférentielles.

L’hypothèse de la recherche de la cohérence est la seconde élaborée, où le lecteur est

concentré  à  rendre  le  récit  cohérent  dans  son  esprit.  Si  présentes,  les  incohérences

deviennent moteur à la réflexion.

La dernière hypothèse est celle d’explication qui se base sur la recherche du lecteur à

donner des raisons aux descriptions faites dans le texte. Il essaye de les justifier et créer

des relations de causalité.

Ainsi, ce sont les inférences qui vont venir satisfaire ces trois hypothèses. En 2002,

Bianco  et  Coda  proposent  une  classification  des  inférences  claires  que  nous  allons

reprendre dans le but de définir les plus pertinentes pour notre recherche. Sans rentrer

dans l’aspect  optionnel  ou nécessaire  de faire  ces inférences pour  la  compréhension,

nous relevons 5 types d’inférences. 

1.  Les  inférences  pragmatiques  (ou  créatives) :  elles  surviennent  à  la  suite  à  d’une

élaboration du lecteur basée sur ses connaissances personnelles, comme par exemple

reconnaître que c’est un conte grâce à la formule introductive « il était une fois ».

2.  Les  inférences  anaphoriques  :  les  substituts  venant  pronominaliser  leur  référent

établissent  des  liens  que  le  lecteur  doit  déceler  pour  comprendre  la  progression

thématique installée dans le texte.

3. Les inférences prédictives : des hypothèses sont émises par le lecteur pour essayer de

prédire la suite de l’histoire ou le contenu du texte.

4. Les inférences lexicales : la connotation de certains mots et de leur emploi peuvent

donner des indices sur le sens, ou bien le changer,  ce qui  rentre dans une catégorie

d’inférences.

5. Les inférences causales (ou logiques) : elles établissent un lien de causalité entre des

événements  pour  lever  les  non-dits.  Dit  autrement,  elles  consistent  à  déduire  des

informations implicites à partir d'éléments explicites présents dans le texte ou les images.
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Globalement,  Les inférences permettent aux lecteurs de combler les lacunes entre les

informations fournies et celles qui ne sont pas explicitement exprimées, ce qui enrichit ou

permet une compréhension de l'œuvre plus juste.

Pour résumer, les inférences permettent aux lecteurs de combler les lacunes entre

les informations fournies et celles qui ne sont pas explicitement exprimées. Elles sont des

déductions réflexives et raisonnées basées sur les indices et les éléments présents dans

le texte ou les images. Parfois, les lecteurs utilisent leurs connaissances antérieures, leurs

expériences et les indices contextuels pour combler les informations manquantes et tirer

des conclusions sur les personnages, les événements ou les intentions de l'auteur. Les

inférences permettent aux lecteurs de développer une compréhension plus profonde et

plus nuancée de l'œuvre.

Les  compétences  linguistiques  liées  aux  inférences  sont  essentielles  pour  une

lecture critique et analytique. Développer ces compétences nécessite la pratique de la

lecture régulière, la familiarisation avec différents types de textes et la mobilisation de

l’oral au sein des apprentissages.

Les  albums  sans  texte  offrent  une  opportunité  singulière  de  développer  les

compétences d'inférences des élèves. En l'absence de texte écrit, les élèves sont amenés

à se concentrer davantage sur les indices visuels pour comprendre et interpréter l'histoire.

Ils doivent analyser les expressions faciales des personnages, les actions représentées,

les  détails  contextuels  et  les  relations  entre  les  différentes  scènes  pour  formuler  des

inférences cohérentes.

Les  albums  sans  texte  incitent  également  les  élèves  à  utiliser  leur  propre  bagage

d'expériences,  leurs  connaissances  culturelles  et  leurs  compétences  visuelles  pour

interpréter les images. Ils sont encouragés à poser des hypothèses sur les intentions de

l'auteur, à imaginer les émotions des personnages et à anticiper les développements de

l'histoire.  Cela  renforce  leur  capacité  à  tirer  des  conclusions  basées  sur  des  indices

implicites,  à développer leur esprit  critique et à enrichir  leur compréhension des récits

visuels.
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1. 2) L’implicite

D’après Marie-France Bishop (2015), la compréhension s’articule autour de quatre

compétences : les compétences lexicales et linguistiques, les compétences stratégiques,

l’autocontrôle  et  la  métacognition,  puis  les compétences référentielles  et  inférentielles.

L’implicite est un des freins à la compréhension, qui rend la tâche plus compliquée pour

les élèves. En effet, en 2022, Bishop nous dit que la lecture d’image dans la littérature

jeunesse  plus  particulièrement  constitue  un  lieu  supplémentaire  où  se  cachent  des

éléments significatifs. Cette notion d'implicite est directement liée aux inférences car elle

fait allusion aux éléments de sens qui ne sont pas exprimés explicitement dans un texte

ou une image, mais qui peuvent être déduits ou inférés par le lecteur. L'implicite joue un

rôle  crucial  dans  la  lecture  et  la  compréhension  des  œuvres  littéraires,  car  il  permet

d'explorer les sous-entendus, les émotions, les intentions des personnages et les thèmes

sous-jacents. Il  peut  prendre  différentes  formes,  telles  que  les  sous-entendus,  les

implications,  les  sentiments  non  explicités  des  personnages  ou  les  messages

symboliques. L'implicite nécessite une lecture attentive et une interprétation sensible de la

part du lecteur.  

L'utilisation d'albums sans texte peut aider les élèves à développer leur capacité à

détecter et interpréter l'implicite. En l'absence de mots, les élèves sont confrontés à des

images qui contiennent des messages cachés ou des significations plus profondes. 

Ils  doivent  être  attentifs  aux  détails  visuels,  aux  expressions  des  personnages,  aux

symboles et  aux motifs  récurrents  pour  déduire  les intentions de l'auteur  et  saisir  les

messages implicites.

L'analyse de l'implicite dans les albums sans texte encourage les élèves à adopter une

approche  critique  de  la  lecture.  La  lecture  doit  être  répétée,  l’analyse  s’affine  par  la

verbalisation (élèves et enseignant). En réfléchissant aux choix artistiques de l'auteur, ils

sont  incités  à  considérer  les  différents  niveaux  de  signification  et  à  formuler  des

interprétations multiples. Cela favorise leur développement intellectuel et leur ouverture à

la complexité des récits. En 2021, Valérie Ducrot s’appuie sur les propos de Marie-Hélène

Bobiet-Viart et qualifie l’importance de la lecture (d’images) dans l’album sans texte : « Le

lecteur  commence  par  écouter  l’implicite,  puis  s’efforce  d’en  comprendre  les  enjeux,
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adossé à  une  émission  discursive,  et  non à  une  technique  de décodage.  L’excitation

sonore n’est alors plus une fin en soi, mais devient une instance de compréhension qui

renvoie  de  nouveau  à  l’écoute  de  l’implicite,  motivant  de  nombreuses  relectures  et

imposant une démarche de ressassement du texte». 

Les albums sans texte offrent un terrain propice à la production d'écrit d'invention

en  mettant  l'accent  sur  l'implicite.  En  explorant  les  images  riches  en  significations

cachées,  les  élèves  sont  encouragés à  créer  leurs  propres  histoires  en comblant  les

lacunes narratives avec leur imagination et leur interprétation personnelle si l’exercice est

guidé de telle sorte. 

En utilisant ce genre d’album comme source d'inspiration, les élèves peuvent développer

leur sensibilité à l'implicite et l'appliquer à leur propre écriture. Ils apprennent à transmettre

des messages plus ou moins personnels, à créer des atmosphères suggestives et à jouer

avec les non-dits (les divulguer ou les expliciter suffit) dans leurs textes d'invention. Cela

enrichit  leur expression écrite et  leur amène à une plus grande maîtrise de l'art  de la

narration avec éventuellement un travail  sur les points de vue, la personnification, etc.

« L’implicite est une notion utile et nécessaire pour la compréhension et la réussite de tous

les élèves, c’est un objet scolaire qui mériterait d’être plus systématiquement travaillé en

formation pour pouvoir être ensuite décrypté et compris dans les classes » (Bishop, 2022).

1. 3) Les illustrations

Quant aux illustrations, elles jouent un rôle central dans les albums sans texte, car

elles constituent la plupart du temps l’unique support visuel pour raconter  l’histoire. Elles

sont chargées de transmettre des informations, d'évoquer des émotions et de susciter

l'imagination des lecteurs. Dans le contexte de la production d'écrit d'invention en classe

de  CM2,  les  illustrations  des  albums  sans  texte  offrent  de  multiples  possibilités

d'exploration et d'expression pour les élèves.

Les illustrations remplissent plusieurs fonctions dans les albums sans texte. En premier

lieu, elles servent à présenter les personnages, les décors et les objets présents dans

l'histoire. Les détails visuels permettent aux lecteurs de s'immerger dans l'univers narratif

et de se familiariser avec les éléments visuels qui constitueront les fondements de leur

propre production d'écrit. 
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En outre, Christine Plu s’interroge en 2022 sur la place des illustrations pour accéder à

l’implicite des albums de jeunesse. Bien que son étude se base sur des livres mêlant

textes et images, elle soutient que les illustrations sont un faisceau d’indices, (d’autant

plus sur les double-pages) qu’il faut repérer par une attention accrue, ouvrant la porte aux

enseignants à utiliser les créations graphiques des auteurs (illustrateurs) pour faciliter les

inférences.

Ensuite, les images contribuent à l'établissement de l'intrigue et à la progression

narrative. Elles peuvent représenter des actions, des événements et des transformations,

créant ainsi une séquence visuelle qui guide les lecteurs à travers l'histoire. De fait, elles

peuvent  également  suggérer  des tensions,  des émotions et  des conflits,  ajoutant  une

dimension supplémentaire  à la  narration.  Lors de sa conférence à l’INSPE d’Auch en

2023, Sophie Van Der Linden prend l’exemple de l’album sans texte  La nuit de la fête

foraine pour insister sur la richesse de la lecture d’image, cette histoire qui ne se lit que

par les illustrations va réussir à transmettre une morale (interroger sur le statut animal),

compréhensible pour des élèves. Elle déplore la trop fréquente absence des albums sans

texte dans le cadre scolaire au vu des compétences qu’ils peuvent développer chez les

apprenants.

Enfin, l’iconographie peut être actrice dans la création d'ambiances et d'atmosphères. Les

choix artistiques tels que les couleurs, les ombres, les textures et les perspectives peuvent

évoquer des sentiments,  des tonalités et  des univers spécifiques.  Cela peut  alimenter

l'imagination des élèves et les incite à explorer différents registres d'écriture pour rendre

compte de ces atmosphères dans leurs propres textes d'invention.

Les  illustrations  des  albums  sans  texte  offrent  une  liberté  d'interprétation  et

d'imagination importante pour les élèves. En l'absence de textes préétablis, les lecteurs

sont  invités  à  construire  leur  récit  personnel  à  partir  des  images  proposées.  Elles

favorisent alors leur créativité et leur capacité à donner du sens à celles-ci, que ce soit à

l’écrit ou à l’oral. Elles peuvent servir de point de départ d’écriture pour les élèves, elles les

guident pour débloquer un possible manque d’inspiration, de sens, ou de motivation à

l’écrit d’invention.

Les élèves peuvent s'appuyer sur les illustrations pour élaborer des descriptions détaillées

ou même des dialogues suivant des indices d’expressions illustrés des personnages d’un

album.
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Dans la  même idée,  les  illustrations  sont  plus  généralement  des  images.  Le  concept

d’image  est  plus  large  que  son  homologue,  renvoyant  plus  généralement  à  une

symbolique,  à  des  stéréotypes,  des  références.  Les  deux  notions  sont  des  lignes

directrices visuelles, que ce soit dans tous les albums de littérature jeunesse illustrés. La

particularité  de  l’album sans  texte  est  de  n’avoir  que  ce  flux-ci  pour  transmettre  son

histoire.  Il  rompt  avec les  codes d’un  album classique liant  texte  et  image qui  a  ses

avantages  bien  définis,  mais  ce  retrait  permet  d’isoler  certaines  compétences  et

apprentissages utiles et exploitables dans nos classe de primaire. Lors de sa conférence

de 2023, Sophie Van Der Linden parle d’une possibilité d’aller chercher une intelligence

très fine chez les élèves.

3. La production d’écrit

3. 1) L’écrit d’invention 

Dans  le  cadre  de  notre  mémoire,  il  est  nécessaire  de  définir  ce  qu’est  l’écrit

d’invention.  Il  est  une pratique pédagogique et  didactique qui  encourage les élèves à

développer leur créativité et leur capacité d'expression à travers l'écriture. Il  s'agit  d'un

exercice d'écriture plus ou moins libre où les élèves sont invités à inventer une histoire, à

créer des personnages et à construire un récit original ou une suite de récit. En 2005,

Sève et Tauveron déclarent : « Nous considérons l’écriture littéraire, non comme une fin

en soi mais comme le terrain idéal pour apprendre aux élèves à construire une image du

lecteur ». À cette image, l’écrit d’invention est avant tout un levier d’apprentissage.

Cette  approche  permet  de  stimuler  l'imagination  des  élèves  et  de  les  inciter  à

remobiliser  leurs  connaissances  dans  un  exercice  davantage  permissif.  Les  élèves

peuvent explorer différentes situations, créer des personnages, élaborer des dialogues et

construire une narration cohérente. L'objectif principal de cette pratique est de favoriser la

créativité des élèves, de les encourager à prendre des risques dans leur écriture et de

développer leurs compétences d'expression écrite. L'écrit d'invention permet également de

stimuler l'intérêt des élèves pour la lecture et l'écriture en les impliquant activement dans

le processus de création. 
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Tel que le CNESCO le résume dans sa conférence de consensus de 2016 Écrire et

Rédiger,  la  production  d’un  texte  est  une  compétence  complexe  qui  nécessite  d’en

appréhender  les  différentes  dimensions  :  geste  graphique,  maîtrise  de  la  langue,

structuration d’idées…Mais les enseignants portent davantage attention sur la forme que

sur le fond tandis que les élèves sont incités à explorer de nouvelles idées et à prendre

des risques dans leur écriture. Pour contribuer à nourrir leur confiance en eux en tant que

scribes et à cultiver leur créativité dans d'autres aspects de leur scolarité, l’évaluation de la

norme orthographique peut passer en second plan. En 2022, la recherche de Véronique

Paolacci, étudiant la formation des enseignants à l’évaluation des écrits des élèves, est un

exemple  de  démarche  pour  changer  cette  habitude  d’évaluer  très  normativement  les

productions  écrites.  Dans  cet  article,  il  est  en  conclu  qu’une  certaine  partie  des

d’enseignants  peine  à  se  détacher  de  ce  regard  s’attardant  sur  la  norme,  mais  la

bienveillance est une des qualités de l’évaluateur observée en majorité.

L’évaluation de l’écrit est un sujet sérieux au sein de l’Education Nationale qui essaye de

modifier les anciennes pratiques. Par exemple, la fiche éduscol Évaluer autrement les écrit

scolaires (2016) le démontre bien, elle propose d’utiliser l’évaluation positive, la validation

des pairs et la réécriture avec l’aide de grille de critères d’évaluation sur le fond et la

construction du récit (et non la norme orthographique).

En 2018, c’est Claudine Garcia-Debanc qui nous propose des façons d’évaluer les écrits

et les écrits de travail, dans le cadre d’une note d’une conférence CNESCO. Elle atteste

de la nécessité d’évaluer les écrits en fonction des situations d’écriture. L’écrit de travail

n’est  pas  à  évaluer  de  la  même manière  que  l’écrit  ritualisé.  Tout  comme les  écrits

d’imitation n’engagent pas les mêmes compétences que le projet d’écriture et ne doit pas

être évaluer de la même façon. 

Globalement,  l’écrit  d’invention  présente  de  nombreux  avantages  pédagogiques

pour  les  élèves  de  cycle  3.  On  pourrait  citer  en  plus le  travail  des  compétences

d'organisation et de planification des élèves. Ils doivent réfléchir à la structure de leur récit,

à la cohésion, à la progression des événements et à la cohérence des personnages. Cela

les encourage à développer leur sens de l'organisation et  à faire des choix dans leur

processus d'écriture.
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3. 2) Les écrits longs au sein d’un projet d’écriture

Un  écrit  long  par  définition  est  une  production  d’un  écrit  final  qui  a  mobilisé

plusieurs compétences, plusieurs phases de création, plusieurs modalités. Un élève qui va

produire  un  écrire  va  passer  par  des  phases  de  planification,  d’entraînement,

d’enrichissement de compétences linguistiques, de relecture, et de révision. Contrairement

à l’écrit court, l’écrit long s’inscrit dans la durée et nécessite bien plus de temps. C’est

pourquoi il s’inscrit souvent dans un projet. En classe, la pédagogie de projet peut être

pertinente dans certains cas, et l’écrit long fait partie de chaque projet d’écriture. Comme

stipulé  dans  la  ressource  éduscol  Qu’est-ce  qu’un  projet  d’écriture ? (2016), le  projet

d’écriture crée une dynamique de classe, permet aux élèves de comprendre la complexité

et les dimensions de l’acte de l’écriture, et il  dédramatise aussi ce dernier. De plus, le

projet  d’écriture  stimule  l’imagination  et  engendre  du  plaisir  à  écrire,  ce  qui  est

typiquement un des objectifs de ce mémoire qui montrera peut-être l’utilité des albums

sans texte autour d’un projet d’écriture d’invention.

Le brouillon fait partie intégrante d’un projet d’écriture. « Les brouillons ne sont plus

vus seulement comme des outils routiniers, des palliatifs marginaux, nécessaires surtout

aux « mauvais » scripteurs, ils commencent à exister du point de vue didactique » (Fabre-

Cols C. 2004). La planification de l’écrit prend du sens lorsque les élèves sont autorisés à

effectuer un vrai travail de recherche concernant un futur écrit. L’erreur devient possible, la

rature  aussi,  et  c’est  par  cette  désacralisation  de  l’écrit,  en  occultant  temporairement

l’aspect normatif de la langue et ses contraintes spatiales (au niveau de la feuille), que les

élèves s’engagent plus aisément dans la pratique.

En ce qui concerne la norme de la langue écrite, le projet d’écriture fait appel à des

phases de révisions et  de réécritures.  La  révision  porte  davantage sur  la  forme et  la

correction  orthographique,  bien  que  la  réécriture  aussi,  mais  elle  permet  en  plus

l’enrichissement du texte produit par l’ajout d’éléments qui vont bénéficier à la cohésion ou

à la cohérence textuelle.
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3. 3) Des préconisations institutionnelles et le prescrit

Les  programmes  de  l’éducation  nationale  sont  essentiels  au  montage  d’une

séquence pour un professeur des écoles. Les objectifs d’apprentissages, les attendus de

fin  de  cycle,  les  compétences,  sont  tous  à  prendre  en  compte.  C’est  pourquoi  il  est

impossible d’y faire impasse dans le cadre de notre recherche et plus précisément de

notre élaboration d’exercices autour d’un album sans texte.

D’après  le  Programme  d’enseignement  du  cycle  de  consolidation de  2023,  voici  les

principales compétences qui sont travaillées lors des exercices autour de l’album sans

texte et du réseau littéraire. 

1. Écouter pour comprendre des messages oraux.

2. Comprendre un texte et contrôler sa compréhension.

3. Pratiquer différentes formes de lecture.

4. Écrire des textes en commençant à s'approprier une démarche.

5. Recourir à l’écriture pour réfléchir et pour apprendre.

6. Rédiger des écrits variés.

7. Réécrire à partir de nouvelles consignes ou faire évoluer son texte.

Il  est  important  de  noter  que  le  travail  autour  d’un  réseau  littéraire  se  fait  avec  de

nombreux médias comme le cahier lecteur, le cahier de brouillon, des affiches, etc. Cet

aspect là, d’apprentissage par essais se retrouvent aussi dans l’utilisation de ces outils.

L’autonomie, la construction du sujet-lecteur, la prise de distance avec ses productions,

tout cela sera installé, instauré et travaillé. 
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DEUXIÈME PARTIE     :   présentation de l’étude

1. Méthodologie du recueil de données

1. 1) Présentation du terrain et participants

Le recueil  de données est effectué dans une école à Toulouse se nommant les

Tibaous Par  le  biais  d’un professeur  des écoles stagiaire,  c’est  en cycle  3,  dans une

classe de CM2, que nous trouvons les élèves participants de cette  étude.  Ils  sont  au

nombre de 25, dont 1 élève diagnostiqué TDAH (trouble déficit de l’attention avec ou sans

hyperactivité) et 2 élèves non diagnostiqués accompagnés d’une AESH mutualisée. Cette

école se situe dans le  quartier  de Saint-Simon.  Elle  se situe dans un contexte social

particulier bien qu’elle ne soit pas au sein d’un réseau d’éducation prioritaire (REP). Les

problèmes socio-économiques se font ressentir dans l’école et dans la classe où nous

sommes invités. Pour la grande majorité, le niveau scolaire des élèves est en deçà des

attendus pour une classe de CM2 à cette période de l’année (Mars-Avril).  Les gestes

professionnel  d’accompagnement  et  de  différenciation  sont  au  cœur  du  travail  de  cet

enseignant qui essaye de maintenir un environnement favorable à l’apprentissage pour

tous. Selon l’enseignant, le climat de classe est convenable mais il arrive que l’intérêt et la

motivation  de  ses  élèves  faillissent,  menant  parfois  à  une  faible  concentration  et  un

désordre handicapant les fins de séances et les retours au calme.

Concernant les savoirs et les compétences des élèves, ils sont habitués à faire de

fréquentes productions d’écrit en rituel, ce sont donc des écrits courts. De plus, ils ont en

tête les grandes lignes du schéma narratif, et sont assez familiers avec les temps du récit

au passé. Ces points-là sont à retenir pour avoir un portrait plus fidèle de la classe et de

ce que cette classe accomplit en réalisant une séquence autour d’un écrit long et d’un

album sans texte. Ils sont en somme moins habitués aux écrits longs, aux phases de

brouillon et de réécriture.
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1. 2) Conception du recueil de données

Dans le but de répondre à nos questions de recherche et à notre problématique,

nous avons élaboré un possible recueil de données à mettre en place en classe de CM2.

En s’appuyant sur différents travaux de recherches et les préconisations académiques,

nous  proposons  une  séquence  découpée  en  4  séances  s’intitulant  « Travailler  la

production d’écrit d’invention autour de la compréhension de l’album Loup Noir  ». Nous

nous  situons  bien  dans  la  discipline  du  français  et  allons  aborder  principalement  le

domaine 1 et le domaine 2 du socle commun de compétences respectueusement nommés

« les  langages  pour  penser  et  communiquer »  et  « les  méthodes  et  outils  pour

apprendre ». Ces deux domaines sont mobilisés car d’une part la langue française est au

centre des apprentissages car elle permet de communiquer tout en adoptant une posture

réflexive autour des compétences travaillées comme la compréhension ou la rédaction.

D’autre part, la méthodologie est aussi un pan non négligeable dans l’ingénierie de ce

recueil  de donnée et elle nous confirme être dans les bons domaines d’apprentissage

définis par la didactique de l’école primaire.

Avant tout, il  nous semble nécessaire de vous préciser que la production d’écrit de ce

recueil de données porte sur l’invention d’un récit prenant comme point de vue et narrateur

interne  un  personnage  dont  l’élève  fait  le  choix.  Il  se  doit  de  n’utiliser  qu’une  seule

focalisation et aussi d’employer la première personne du singulier. Cette tâche, sous forme

d’écrit  long,  permet aux élèves de faire  un effort  de compréhension de l’histoire  mais

surtout  des  personnages.  Cette  compréhension  vient  subséquemment  à  une  lecture

analytique des illustrations de Loup Noir,  et  à des échanges collectifs  pour  former un

consensus sur lequel les élèves peuvent se référer, sans pour autant restreindre les parts

d’interprétation que certaines plages d’images impliquent  et  qui  sont nécessaires pour

provoquer des productions en somme diversifiées.

Concrètement, la première séance a pour but de susciter l’intérêt autour de l’album

Loup noir et de commencer à analyser ce dernier pour en faire une compréhension plus

précise qui sera une aide que nous supposons significative dans la tâche de la production

d’écrit. Une première lecture de l’album s’impose où l’enseignant se devra de la séquencer

pour amener les élèves à émettre des hypothèses sur les possibles suites de l’histoire ou

seulement pour vérifier la compréhension collective tel un consensus de classe. 
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Pour rentrer plus en profondeur dans l’analyse de l’album, un exercice en petits groupes

est  demandé,  sous  forme  de  tableau  (voir  Annexe  4),  trouver  des  caractéristiques

représentant chaque personnage, définis tel que : le garçon, le loup, la chouette et la forêt

(personnifiée).

La deuxième séance porte davantage sur la méthodologie de la production d’écrit et

sur  la  place  du  brouillon  dans  cet  apprentissage.  En  effet,  utiliser  une  carte  mentale

semble  être  adéquat  quant  à  la  proposition  d’une  méthode,  d’une  organisation  du

mécanisme d’écriture d’invention. L’enseignant est le guide et le scripteur de la récolte des

premières impressions, sous forme de carte mentale, au tableau pour permettre la copie

de cette dernière. Sur cette carte mentale sont explicitées trois étapes dans la production

d’écrit qui semblent indispensables, selon notre avis, pour bien structurer l’exercice (voir

annexe 5) : - que faire « avant d’écrire »,

- que faire « pendant l’écriture »,

- et que faire « après l’écriture ».

Cette  division en étapes pour  réaliser une production d’écrit  permet de structurer tout

d’abord les pensées des élèves (souvent trop éparpillées lors de ce type de production)

mais plus précisément définir les attendus à viser et compétences à maîtriser pour réussir

cet exercice. Globalement, la carte mentale proposée veut rendre explicite l’apprentissage

de la production d’écrit possiblement davantage déstabilisante en raison du travail autour

de Loup Noir qui est un album sans texte, un album finalement plutôt rare en classe de

CM2.

Afin  de  rendre  plus  concret  ces  étapes  de  la  production  d’écrit,  il  est  nécessaire  de

mentionner le brouillon comme outil fondamental de l’écrivain. Les élèves sont invités à

commencer leur travaux d’écriture avec un premier jet au brouillon. Ils peuvent réfléchir à

l’étape « avant d’écrire », donc à leurs personnages, à l’intrigue, à comment l’organiser,

mais  ils  sont  aussi  libres  de  débuter  l’écriture  de  leur  histoire.  Une  verbalisation  des

attentes en amont est bénéfique, tout comme une mise en commun en fin de séance pour

échanger sur les différentes organisations, façons d’avoir procéder sur son brouillon.

La  séance  suivante  qui  constitue  la  troisième  étape  du  recueil  porte  sur

l’avancement de l’écrit long, et plus précisément sa structuration hors brouillon, donc sur

un support plus restrictif, ou encadré, dans la tête des élèves (en l’occurrence, une feuille

de papier à rendre à l’enseignant). Grâce aux précédentes activités sur la compréhension
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de Loup Noir, la méthodologie de l’écriture de récit et le premier jet au brouillon, les élèves

entament  à  ce  moment-là  leur  deuxième  jet  qui  est  imposé  à  tous  d’être  rédigé  de

phrases. Cet exercice est suivi d’une phase de lecture-échange entre élèves côte à côte

où ils sont invités à intervertir leur production, lire celle de leur camarade, et donner un

avis justifié sur ce deuxième jet. Cela a pour but de mettre les élèves dans une posture

d’ouverture, que ce soit pour accepter l’opinion d’un pair ou pour essayer d’expliquer sa

perception de la production d’écrit. En effet, il est inévitable que les élèves ne fassent pas

de  retours  exhaustifs  à  leur  camarade  mais  le  bénéfice  premier  est  d’entamer  une

conversation autour de ce qu’ils ont voulu exprimer et de ce qu’ils ont compris à ce niveau

de la séquence. Alors l’enseignant utilise ce moment-là afin d’observer et proposer son

aide pour faciliter les interactions. Cela est aussi l’occasion de revenir sur quelques points

intéressants comme l’utilisation des temps verbaux, la cohésion…

Pour  clore  ce  travail  autour  de  l’écrit  long,  il  est  nécessaire  de  davantage  se

pencher  sur  certains  critères  de réussite  qui  régissent  cet  exercice  afin  d’amener  les

élèves à enrichir  et  par  conséquent  améliorer  leurs textes.  Une grille  de réécriture (à

l’allure d’auto-évaluation, voir annexe 6) est distribuée aux élèves. Elle prend la forme d’un

questionnaire où les élèves choisissent entre « oui, je pense » et « non, pas assez » à des

affirmations  s’appuyant  sur  « le  fond »  et  « la  forme »  de  leur  production  d’écrit.  Elle

engage l’élève à relire  son texte,  à  réfléchir  à  la consigne mais aussi  aux différentes

étapes de la carte mentale. 

À la suite de cette auto-évaluation, les élèves sont amenés à utiliser leurs réponses pour

cibler certains points à améliorer lors d’un troisième et dernier jet qui est la réécriture, une

étape  essentielle  de  l’écrit  long.  Un  ordre  de  priorité  est  tout  de  même  donné  par

l’enseignant qui préfère avoir un fond respectueux des consignes plutôt que voir tous les

efforts se porter sur la forme. Ce choix est justifié par notre étude de l’album sans texte qui

part  du  postulat  que  ce  type  de littérature  jeunesse  aiderait  à  cadrer  l’imagination  et

faciliter l’écriture des apprenants.

Toujours  dans  l’esprit  de  déclencher  une  réflexion  et  un  échange  sur  leurs  travaux,

l’enseignant propose aux volontaires de lire leur production d’écrit finale mais aussi leur

brouillon pour que le groupe classe puisse identifier les différentes évolutions par lequel le

texte de l’élève est passé. La clôture de séquence se fait sur une verbalisation autour de

la réécriture et sur leur ressenti quant à Loup Noir et sa place en tant qu’album sans texte,

support de l’écrit d’invention. 

27



TROISIÈME PARTIE     :   résultats et analyse

1. Hypothèses et contextualisation d’analyse

1.1) Rappel des objectifs de l’étude

Nous allons entreprendre l’analyse des données récoltées, analyse qui  nous va

nous permettre de proposer des éléments de réponse à nos questions de recherche et à

notre  problématique.  Il  nous semble  nécessaire  de  repréciser  la  problématique.  Cette

dernière  nous  interroge  sur  l’utilisation  des  albums  sans  textes  et  si  elle  se  révèle

bénéfique pour un travail autour de la production d’écrit d’invention. 

L’objectif au centre de nos recherches est de vérifier la qualité des productions d’écrits

pour déduire un enrichissement ou non selon des critères définis.

À la suite de recueil de donnée, nous sommes satisfaits d’avoir à l’étude 19 productions

d’écrit finales d’élèves de classe de CM2 qui sont passés par les quatre séances et les

trois essais d’écriture.

1.2) Hypothèses d’analyse

En considérant tous les avantages explicités au cours de ce travail de mémoire,

nous pouvons émettre  l’hypothèse que l’album sans texte,  travaillé  de manière  assez

détaillée,  c’est-à-dire  en  lien  avec  les  programmes,  tout  en  apportant  les  activités

adéquates qui favorisent aussi bien les apprentissages dans un premier plan que l’intérêt

des élèves dans un second plan, est une aide certaine à la production d’écrit d’invention.

Les  élèves  travaillent  leurs  pratiques  d’écritures,  l’expression  écrite,  et  donc  leurs

compétences linguistiques. Selon les propositions de l’enseignant,  ils  pourraient même

aborder  l’activité  langagière  de  l’expression  orale.  La  démarche  de  rédaction  serait

améliorée, avec les notions de cohérence, de cohésion, de point de vue, la structuration

de l’écrit, toutes compétences auraient été travaillées dans un cadre engageant, ce qui

amène certainement à  un développement de l’élève en tant  que scripteur.  Les élèves
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seraient des apprentis scripteurs avec en parallèle leur développement en tant que sujet-

lecteur avec le travail de la compréhension des albums, qui induit la compréhension des

personnages, qui induit à son tour l’empathie fictionnelle. L’imagination des élèves est une

capacité cognitive qui  peut se travailler et dont les activités de ce recueil  de données

essayent d’y mettre l’emphase. 

Hypothétiquement,  les  albums  sans  texte  favoriseraient  l’écrit  d’invention.

Néanmoins,  nous  pouvons  faire  des  suppositions  sur  ce  que  cette  littérature  pourrait

engendrer  comme effets  négatifs  sur  l’apprentissage de cet  écrit.  La visualisation des

personnages directement  par  les illustrations peut  effacer  ou brimer une interprétation

personnelle  qu’un  élève  aurait  eue ;  les  images  iraient  à  l’encontre  du  principe

d’imagination, normalement premier sollicité pour ce genre d’exercice. En CM2, les élèves

étudient de plus en plus fréquemment la littérature sous forme de roman où les images

deviennent absentes, ce qui commence à faire travailler leur imagination avec plus de

liberté interprétative des personnages, des lieux, etc. Par conséquent, il se pourrait que

les  productions  d’écrits  se  ressemblent  beaucoup  en  terme  de  description  des

personnages ou du lieu de la forêt. 

De plus, même si le lexique est censé être travailler lors des séances de compréhension

de Loup Noir, il se pourrait que cela soit insuffisant pour l’utiliser à bon escient et dans une

syntaxe correcte qui elle est moins travaillée bien qu’il y ait plusieurs jets d’écriture.

Afin  de valider  ou d’invalider  ces hypothèses,  nous allons détailler  les résultats

d’analyses  sous  plusieurs  angles :  premièrement  sur  l’ensemble  de  l’échantillon  puis

secondement sur un échantillon d’élèves plus réduit pour davantage se concentrer sur

certains critères.
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2. Recontextualisation : l’exercice de l’écrit long

2.1) La consigne et l’invention

Pour commencer, nous trouvons intéressant d’étudier l’entièreté de l’échantillon des

élèves (19) dans le but d’offrir une vision globale de la finalité de la séquence servant de

recueil de donnée. C’est pourquoi nous nous penchons sur le respect de la consigne qui

est définie par trois critères. Voici un tableau résumant le nombre d’élèves ayant réussi à

répondre aux attentes primaires : 

Éléments de la 
consigne

Histoire en lien avec
Loup Noir

Point  de  vue  d’un
personnage

Première personne 

Nombre d’élèves 19 (100%) 16 (84%) 16 (84%)

Ce dénombrement est réalisé à partir des productions finales des élèves, c’est-à-dire à

l’issue de la réécriture. Nous pouvons voir qu’une majorité d’eux sont parvenus à réaliser

l’exercice au bout des quatre séances. Cela indique dans un premier temps que l’album

Loup Noir n’a pas été un frein à la progression et à la production de l’écrit. En effet, 16

élèves sur 19 ont pu s’approprier le récit, à un certain degré, et ont donc pu se mettre à la

place d’un personnage, avoir essayé de se mettre dans sa situation pour s’imaginer et

comprendre les évènements qu’il a traversés, les émotions qu’il a ressenti, les motivations

qu’il l’a animé. Certains l’ont mieux fait que d’autres, mais par le biais de l’utilisation de la

première personne, ces 16 élèves ont permis à nous lecteurs à notre tour de s’imaginer

les émotions des personnages tels les illustrations de Loup Noir nous inviter à faire. 

Sur la totalité  des productions finales, il  est  aussi  pertinent de s’intéresser à la

question de l’originalité. Bien qu’elle soit intrinsèquement liée à la subjectivité de tout un

chacun, nous pouvons témoigner de la présence d’éléments nouveaux à l’histoire de Loup

Noir  qu’Antoine  Guilloppé a dessinée.  Effectivement,  notre  album sans texte présente

assez d’usage de l’implicite et d’inférences pour que les élèves s’autorisent à dévier d’un

scénario logique qu’un esprit pragmatique pourrait évaluer comme le plus probable et réel.
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 Cependant, il faut noter que les consignes données en classe laissent le choix aux élèves

de  raconter  un  morceau  ou  la  globalité  de  l’histoire  de  Loup  Noir,  ce  qui  n’est  pas

forcément une démarche explicite pour les pousser à imaginer. La réflexion autour des

motivations des personnages, au contraire, permet tout de même l’addition d’éléments qui

ne sont pas présents dans les illustrations. Par conséquent, l’inventivité ou l’originalité,

selon nous, peuvent être quantifiées et sujettes à une analyse qualitative que nous vous la

présentons à l’aide ce diagramme :

Conformément à ce diagramme, nous remarquons que une majorité de la classe a su

mobiliser son imagination afin de raconter une histoire en lien avec l’album Loup Noir tout

en  inventant  de  nouveaux  élément  narratifs.  Notre  analyse  se  base  sur  plusieurs

observations : - des caractéristiques de personnage implicites ou inventées

- des précisions sur l’environnement ou actions implicites ou inventées

- pour l’originalité, des récits imaginés (qui vont bien plus loin que les

images de Loup Noir).

Puisque la consigne du recueil de donnée a laissé le choix aux élèves et a peut-être trop

fortement  guidés  certains  à  rester  dans  le  cadre  strict  de  l’histoire  racontée  par  les

illustration de l’album, il n’est pas pertinent de comparer ceux qui ont inventé une histoire

très originale avec ceux qui ne l’ont pas fait. 
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32 %

21 %

47 %

Utilisation des inférences et de l'implicite 
au service de l'imagination

légère (0 à 3)

bonne (+ de 3)

très bonne (+ de 3 
et originalité) 



Notre attention porte davantage sur les élèves  n’ayant que légèrement exploité l’implicite

et les inférences pour écrire, à comparer avec les élèves qui ont réussi. Le diagramme

nous montre grossièrement qu’un tiers de la classe s’est retrouvé en manque d’inspiration

ou de savoir-faire pour développer à l’écrit, tandis que les deux tiers restant ont réussi à

atteindre des attentes tout à fait convenable pour une classe de CM2. Nous résumons que

l’album sans texte Loup Noir, pourtant simple d’apparence, semble, en l’étudiant, pouvoir

devenir une source d’invention assez riche.

2.2) l’étape ardue de la réécriture

Toujours sur l’échantillon des 19 élèves, nous allons aborder l’étape incontournable

de l’écrit, c’est-à-dire la réécriture. Le premier critère d’analyse que nous voulons aborder

est  en  rapport  avec  les  enrichissements  que  les  élèves  ont  fait  à  la  suite  de  cette

réécriture. Avec la grille de réécriture qu’ils ont complété en autonomie, les élèves se sont

attelé à la tâche qui avait pour but de modifier, corriger, enrichir leur production. Grâce au

tableau ci-dessous, nous avons une représentation plus claire de la participation à cet

exercice.

Nombre total
d’élèves

Nombre d’élèves
ayant fait des
modifications

Nombre d’élèves
n’ayant modifié que

la forme

Nombre d’élèves
ayant modifié la
forme et le fond

19 (100%) 14 (74%) 7 (37%) 7 (37%)

Nous remarquons que 5 élèves n’ont pas du tout réussi à saisir l’utilité de la réécriture car

ils n’ont fait  aucune modification, ils n’ont fait que recopier leur précédente production.

Nous voyons aussi que 7 élèves se sont concentrés sur la forme, dont la plupart n’ont fait

que rajouter un espacement entre les lignes, ou corriger la ponctuation ou l’orthographe,

alors que d’autres enrichissements auraient pu être fait. Puisque la grille de réécriture était

à remplir seul, beaucoup d’élèves sont passés à côté d’un nombre de points possiblement

améliorables. Par souci d’organisation, l’enseignant n’a pas corrigé le second jet d’écriture

ce qui complique grandement la tâche pour des élèves de CM2 ; s’auto-évaluer est une

chose, mais repérer et modifier de soi-même les erreurs d’orthographe, de grammaire, les

manques syntaxiques,  est irréaliste pour le niveau d’apprentissage.    29
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Néanmoins, la phase de réécriture a été utile pour un certain nombre d’élèves.

Nous avons organisé les types de changements réalisés par les élèves, sous la forme

d’un diagramme, pour avoir une approche des données plus qualitative. 

Presque  la  moitié  des  élèves  n’ont  effectués  que  peu  de  changements  dits

significatifs, mais un tiers des élèves ont réalisés une bonne quantité de modifications

significatives.  Nous  considérons  les  changements  comme significatifs  lorsque  ils  sont

enrichissants  à  l’échelle  du  sens  et  de  la  narration,  qu’ils  rajoutent  des  précisions

concernant  les  personnages  ou  les  actions,  qu’ils  donnent  plus  de  clarté  à  la  trame

narrative, etc. Notre album sans texte et les travaux de compréhension et de méthodologie

autour de celui-ci ont été ressources pour une bonne partie de la classe, assez pour en

tirer la conclusion que la réécriture a permis d’affiner la qualité des productions en terme

général. 

En revanche, le niveau plutôt insuffisant des élèves en ce qui concerne la compétence de

rédaction d’écrits longs, et l’approche du recueil de donnée et de l’enseignant trop vague

et imprécise par rapport à la phase de réécriture, expliqueraient dans une certaine mesure

les résultats faibles de la majorité.
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Afin de donner un dernier élément de contextualisation à cette phase de réécriture,

nous  avons  trier  les  productions  révisées  des  élèves  en  trois  catégories :  dégradée,

améliorée et strictement identique. 

Ces résultats viennent appuyer l’analyse précédente sur l’utilité de la phase de réécriture,

et mettent aussi en nuance la mise en place de la séance (qui comme nous l’avons dit

aurait dû être moins vague et davantage guidée). En cause, sur ces 6 élèves ayant rendu

un travail moins riche et plus éloignés des attentes que leur second jet, 5 d’entre eux n’ont

pas fini leur productions ou ont expédié la tâche. Ce n’est pas dû à un manque de temps

puisque l’enseignant avait prévu le temps nécessaire, mais il est plus probable que nous

observions  un  manque  de  motivation  en  cette  fin  de  rédaction  d’écrit  long  et  ce  qui

corrobore avec les observations de l’enseignant. 

En outre, nous savons que la difficulté d’une tâche et la motivation d’un élève face à elle

sont  liées.  Ces  situations  n’incitent  pas  les  élèves  en  fragilité  sur  les  compétences

sollicitées à réaliser l’exercice. Quelques élèves de notre classe ont été involontairement

mis en situation d’échec par notre recueil de donnée et la pratique enseignante, ce qui est

effectivement visible sur nos résultats actuels. 

34

dégradation amélioration identique
0

2

4

6

8

10

12

14

Résultat de la réécriture à l'échelle de la classe

dégradation

amélioration

identique



3. Échantillon réduit : de multiples critères d’analyse

3.1) la construction du récit et sa cohérence

Nous avons choisi  de nous pencher plus particulièrement sur 4 élèves dont les

productions finales sont diverses et suffisantes pour être analyser en détail. 

Le premier niveau d’analyse se porte sur la manière dont nos quatre élèves ont construit

leur  histoire  et  leur  texte.  Le  tableau  ci-dessous  regroupe  quelques  critères  afin  de

développer  plus  en  détail  la  pertinence  des  productions  face  aux  consignes  et  à

l’organisation d’une production d’écrit d’invention sous la forme d’une narration.

Tableau 1: Construction du récit

élèves
Identification

des
personnages 
(point de vue)

Nombre
de lignes

 Récit au
passé

(imp ou
ps)

Nombre
d’éléments
descriptifs

Présence
d’un début

Présence
d’une fin

Is. Oui (Loup) 12 4/18 4 imprécis oui

He. Oui (le garçon) 12 13/18 4 imprécis oui

La. Oui (le garçon) 13 16/16 10 oui oui

Li. Oui (loup) 17 18/23 4 oui oui

Chaque élève de cet échantillon a réussi à nous communiquer assez clairement

quels  étaient  les  personnages  présents  dans  son  histoire,  en  les  introduisant  ou  les

présentant. Nous reconnaissons aussi bien le point de vue de personnage qu’ils ont choisi

dans chacune des production. Les 15 lignes demandées lors de la passation de consigne

était  indicatives  et  ils  s’en  rapprochent  tous  les  quatre  suffisamment.  En  somme,  en

regardant les 6 critères, nous pouvons en résumer que la compréhension de l’exercice de

la rédaction de récit au niveau de son organisation, sa structure, est plutôt bien réussie. 
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Si ces élèves étaient amenés à retravailler la production d’un récit, notre attention

devrait se porter sur le temps du passé qui induit l’utilisation de l’imparfait et du passé

simple, ce qui a était la notion la moins réussi quant à la planification  et de la rédaction de

ces écrits. Si nous prenons la peine, il est assez simple de se rendre compte pourquoi

l’album Loup Noir a plutôt faciliter les élèves à valider les autres critères plutôt que celui du

temps au passé.  Notre album sans texte pourvoit  des illustrations simples,  en noir  et

blanc, faisant contraster le décor de la forêt, la neige, les personnages. De fait, les élèves

remarquent avec aise les personnages, mais aussi les différentes caractéristiques  du lieu

qui facilitent  la description. Dans Loup Noir, la fin est très marqué puisque c’est à ce

moment précis où nous comprenons l’intrigue volontairement mystérieuse et inquiétante

depuis le début de l’histoire. Les élèves ont naturellement le réflexe de raconter cette fin

ou bien d’inventer une fin aussi marquante.

Au contraire, la lecture des images présentes tout au long de Loup Noir amène le lecteur à

penser présent. Le lecteur s’immerge dans l’histoire, la vivant au rythme du petit garçon

marchant dans la forêt enneigée. Nous pouvons déduire que cette immersion s’oppose au

processus de réfléchir au passé bien que cela soit une compétence à travailler et que 3

des 4 élèves y sont parvenus, l’élève « Is » est resté dans cette narration au présent qui a

aussi une utilité et une validité en étant davantage impactante dans certains cas. Elle se

rapproche  de  l’oralité,  donne  un  poids  différent  aux  mots,  une  valeur  que  les  élèves

d’école primaire ont davantage l’habitude de s’y confronter.

Nous prenons comme deuxième niveau d’analyse la cohérence du récit qui est un

aspect primordial dans la rédaction de ce dernier. Dans une classe de CM2 les élèves

sont habitué à ce concept qu’ils observent depuis des années dans toutes les histoires

qu’ils ont rencontrées, les livres qu’ils ont lu. Depuis leur rentrée en maternelle, tous les

élèves sont confrontés à écouter, voir, puis lire, toutes sortes de livres, d’illustrations, de

contes, et ils ont petit à petit intégré cette notion de cohérence, que ce soit consciemment

ou  inconsciemment.  Le  principe  de  ne  pas  se  contredire  auquel  cas  de  perdre  la

compréhension et créer la confusion chez son interlocuteur, est connu et pratiqué même

dans l’oral de tous les jours. Nous pouvons aussi affirmer que travailler avec l’album Loup

Noir n’est pas un terrain à la contradiction puisque les illustrations guident un minimum les

élèves dans cette séquence. Les résultats d’analyse de cohérence appuie nos dires. 
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Voici un tableau rassemblant trois critères pour respecter la cohérence dans un récit :

Tableau 2: Cohérence textuelle

élèves Progression thématique non-contradtion congruence

He.  thème constant oui oui

Is. thème constant oui oui

La. thème constant et linéaire oui oui

Li.  thème constant et linéaire oui oui

A l’allure  de  la  non-contradiction,  la  congruence  du  genre  littéraire  peut  poser

problème lorsque le cadre de la production d’écrit d’invention est trop large (ou bien que

l’élève voie trop large). Nos quatre élèves dont les productions sont à l’étude ont respecté

ce principe de congruence, c’est-à-dire qu’ils n’ont pas mélangé plusieurs genre littéraire

n’ayant rien à voir entre eux, comme par exemple avoir fait rentrer de la science-fiction

dans le cadre de cet  exercice.  Au niveau de la  classe entière,  seul  un élève n’a pas

respecté la congruence, ce qui vient d’autant plus soutenir notre analyse.

De  plus,  la  progression  thématique  a  été  respecté  pour  nos  quatre  cas.  La

progression à thème constant est l’essence même du récit, il est utilisé an majorité des

cas, et ces élèves l’ont bien exploité. Leurs récits sont alors compréhensible et le lecteur

arrive à suivre les différentes actions des personnages et des sujets avec des utilisations

de thèmes associés avec des propos tels l’impliques la progression à thème constant et la

progression à thème linéaire. Même s’il est sans texte, les illustrations de l’album Loup

Noir  suivent  en  quelque sorte  une progression  thématique  et  les  élèves ont  réussi  à

séquencer à leur tour en mot leurs thèmes. 
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3.2) la cohésion et la maîtrise de la langue

Dorénavant, il nous semble important d’aborder le sujet de la cohésion textuelle qui

se rapporte davantage à l’utilisation de la langue et de ces mots plutôt qu’à l’invention du

récit.  Les quatre  critères  d’analyse,  présentés  dans le  tableau qui  suit,  sont  tous des

paramètres en ce qui concerne la cohésion d’un texte. Ces notions assurent l’harmonie, le

rythme, la compréhension fine du texte. Elles permettent à ce que les lecteurs lisent avec

davantage d’aisance, en connaissance des détails scénaristiques et temporels sans avoir

à les supposer notamment grâce aux connecteurs logiques.

Tableau 3: Cohésion textuelle

élèves énonciation continue concordance des
temps

Nombre de
reprises

anaphoriques

Nombre de
connecteurs

logiques

He.
oui  (1ère personne) oui (passé)

1 5

Is.
oui  (1ère personne) non (passé et

présent) 9 8

La.
oui  (1ère personne) oui (passé)

8 2

Li.
oui  (1ère personne) non (passé et

présent) 17 3

Nous remarquons que les résultats en lien avec la cohésion sont plus disparates que ceux

en  lien  avec  la  construction  du  récit  et  la  cohérence.  Seulement  pour  l’énonciation

continue, aucun des quatre élèves ne se sont perdus pour l’établir, où l’auteur incarne le

narrateur. Ils ont utilisés la première personne à bon escient et comme dit au début de

cette  analyse,  Loup  Noir  permet  que  cette  tâche  ne  soit  pas  trop  compliquée  par  le

nombre faible de personnage (3) et une linéarité des illustrations simple à suivre. 
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En ce qui concerne la concordance des temps, nous voyons que la moitié d’entre

eux ont été confus quant à son respect et l’autre moitié est parvenu à l’appliquer. Les

élèves « Is » et « Li » ont respectivement eu du mal à utiliser le passé pour les actions

successives,  et,  à  intégrer  le  discours  direct  dans son récit  au  passé.  C’est  un  point

d’attention à avoir pour l’enseignant lorsqu’il fait travailler ses élèves sur le récit au passé,

car l’usage du passé simple est de plus en plus rare dans le quotidien des enfants et

même des adultes. Beaucoup d’œuvres littéraires et notamment les albums de jeunesse

n’utilisent que peu le passé simple. Alors c’est un temps qui nécessite plus de travail, plus

d’entraînement afin de le maîtriser, d’où l’échec de ces 2 élèves sur certaines utilisations

des temps. L’album sans texte Loup Noir ne facilite pas la concordance des temps avec

justement cette part d’interprétation et de mise à l’écrit des illustrations puisque les actions

et  les  décors  s’enchaînent.  Ces  enchaînements  amènent  à  devoir  changer  de  temps

régulièrement, et malheureusement, sans avoir mis à disposition des exemples lors de la

séquences les élèves se retrouvent en difficulté. Un rappel ou un exercice sur l’articulation

entre imparfait et passé simple aurait aidé à allégé la confusion qui a pu se créer chez nos

élèves. Nous notons tout de même que l’album sans texte dans ce cas précis présente un

manque à pallier pour entreprendre une production d’écrit.

Tableau 4: Maîtrise de la langue

élèves erreurs d’orthographe état de la syntaxe  erreur de conjugaison

He. 3 lacunaire 4

Is. 7 insuffisante 3

La. 3 Très bonne 2

Li. 1 bonne 2

Le  dernier  et  présent  tableau  s’attaque  aux  résultats  des  élèves  concernant  la

maîtrise de la langue. La norme de l’écrit est un aspect important de l’apprentissage du

français au cycle 3 et il  est indispensable en tant que critère d’analyse. A l’instar d’un
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modèle manquant pour la concordance des temps, est-ce que l’album sans texte irait à

l’encontre de la production d’un écrit normé ? Nous aurions tendance à répondre par la

négative  étant  donné  que  le  récit  est  un  récit  d’invention  où  les  élèves  vont  avoir  à

produire leur propre syntaxe, leur propre association de mot.

Il est préférable de voir cette situation sous un angle différent, où des ressources

sont  disponibles  pour  aider  les  élèves,  que  ce  soit  l’enseignant,  un  dictionnaire,  les

affichages ou des textes précédemment étudiés. Ce sont les erreurs et l’entraînement qui

vont amenés les élèves à faire de moins en moins de fautes avec la correction comme

maître d’armes. L’album sans texte est alors un outil comme un autre, un objet d’étude

pertinent pour s’entraîner à produire un écrit normé, d’autant plus que la réécriture et/ou la

révision sont des étapes qui sont systématiquement réalisées lors de ce type de projet.
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CONCLUSION

La discipline du français à l’école primaire occupe une place particulière en raison

de l’omniprésence de la langue française dans tous les apprentissages et la vie sociale.

La communication orale est la première investisseuse de l’éducation de la jeunesse, mais

la  communication  écrite  fait  rapidement  apparition  et  ce  depuis  la  maternelle.  C’est

pourquoi la discipline du français est fondamentale, elle vient renforcer la compréhension

du monde qui nous entoure et la capacité à s’exprimer dans ce dernier.

 La production d’écrit  fait  partie de l’apprentissage de la langue et ce travail  de

recherche espère prendre la forme d’un plaidoyer pour la richesse de l’écrit d’invention. En

effet, la rédaction d’écrits variés comme le disposent les programmes est une compétence

à  travailler  qui  mobilise  de  nombreuses  connaissances  en  associant  aussi  d’autres

compétences. Ce sont ces compétences là qui  nous intéressent spécifiquement parce

qu’elles ont été notre ligne directrice pour déterminer si l’album sans texte ferait un support

d’étude adéquat pour apprendre à écrire.

L’album sans texte est au cœur de notre mémoire, nos questions de recherches

initiales se sont toutes portées sur des caractéristiques de l’album sans texte dans le but

de servir conjointement à répondre à notre problématique. Alors en quoi les albums sans

texte peuvent-ils favoriser la production d'écrit d'invention ?

La lecture d’un album sans texte est bien différente d’une lecture classique par la

seule présence des illustrations. D’après nos données et notre analyse, la lecture de ces

images de Loup Noir a été une source d’inspiration pour favoriser l’imagination des élèves

qui pour la majorité ont interprété l’histoire à leur manière mais la consigne en elle-même

limitait inopportunément l’invention complète du début à la fin. 

Le travail  guidé autour  des illustrations s’est  montré être  un précieux allié  pour

atteindre  une  compréhension  exhaustive  du  récit  de  Loup  Noir.  C’est  en  analysant

l’iconographie et ses détails comme l’expression des personnages, l’enchaînement des

évènements, les omissions volontaires (hors-champ) que va se mettre en place dans la

tête de l’élève un scénario ou des scenarii possibles. 

Ce flou informationnel  qu’il  peut  être  présent  dans les albums sans texte regroupe la

notion d’implicite et celle des inférences. Nous nous demandions justement si ces deux

notions, parfois dominantes dans certains albums sans texte, pourraient être une aide à la
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production d’écrit d’invention. Nous affirmons sans risque que c’est bien le cas après avoir

étudié les productions de nos participants à l’étude qui ont fait preuve d’esprit en utilisant

ou en interprétant les non-dits de Loup Noir. 

Au  cours  du  recueil  de  donnée,  plusieurs  séances  ont  été  consacrées  à  la

planification  de  l’écriture  et  de  la  production  finale,  en  passant  par  le  détail  des

caractéristiques  des  personnages,  la  compréhension  de  l’œuvre,  la  carte  mentale

méthodologique, le brouillon et la réécriture. Une des questions de recherche porte sur

l’intérêt des images dans la planification. Pour y répondre, nous pourrions dire que les

images donnent les informations nécessaires d’une façon particulière mais suffisante pour

planifier  l’écrit.  L’intérêt  principal  est  qu’elles  sont  visuelles,  ce  qui  facilite  la

compréhension  et  la  complète  dans  le  cas  d’un  album avec  du  texte.  La  perception

visuelle d’indices sur le lieu, l’action, les personnages, facilite l’entrée dans l’invention et

donc la planification du récit.  Par exemple, les images ou illustrations peuvent être un

point d’encrage pour déterminer le début et/ou la fin du récit avec des éléments visuels

plus marquants qu’à l’écrit. 

Les compétences linguistiques sont plurielles, mais dans notre étude celle de l’écrit

prédomine. La dernière question de recherche que nous avons élaboré en début de ce

mémoire aborde le comment faut-il les développer en travaillant avec un album sans texte.

Il est vrai que l’album sans texte est dépourvu de ce modèle textuel dont la prospection

bénéficie grandement les apprentissages et la mise en activité pour une classe de CM2.

Cependant, comme notre recueil de donnée le montre, quelconque album ne sert pas de

support à la production d’écrit sans l’avoir étudier en fournissant aux élèves les clés et les

outils pour progresser dans leur pratique. En clair, ce sont les apprentissages à mettre en

parallèle de la lecture d’album qui vont venir soutenir le développement du lexique, de la

grammaire, de la syntaxe et de l’emploi des verbes.

Pour conclure,  l’album sans texte,  quand bien même il  semblerait  paradoxal  de

l’utiliser pour une activité d’écriture, est un support adéquat à l’apprentissage de la langue

française  dont  notre  mémoire  a  essayé  de  démontrer  l’efficacité  concernant  la

compétence « rédiger des écrits variés ».
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PROLONGEMENT

 Lors d’un travail autour d’un album de littérature jeunesse, son inscription dans un

projet est préférable car cela offre une panel très large d’exploitation permettant de traiter

des compétences diverses tout en gardant un fil rouge qui peut permettre de maintenir un

certain intérêt des élèves. En restant dans la même discipline du français, nous pouvons

orienter les apprentissages vers la lecture, les exposés, les écrits de travail, les débats

interprétatifs, ou encore le théâtre.

Tout ce qui donne du sens au projet et le rend riche, comme l’interdisciplinarité, aide

à motiver les élèves. De même, nous avons eu la chance d’observer les effets bénéfiques

d’une rencontre avec des auteurs par les classes. Grâce à l’INSPE et au dévouement de

certains  professeurs  et  enseignants,  Antoine  Guilloppé  (l’auteur  de  Loup  Noir),  Régis

Lejonc et Thomas Scotto ont pris part à un projet mêlant étudiants en master et élèves

d’école primaire. 

L’école  élémentaire  de Lasseran,  avec la  participation  d’enseignantes,  ont  préparé  au

cours de projets la rencontre avec ces auteurs-illustrateurs sur les trois dernières années.

Chaque année, les enseignantes mettait en place un réseau de lecture autour d’un de ces

auteur-illustrateur, en préparant multiples activités le jour de la visite de l’auteur. Ce type

de projet s’est révélé extrêmement enrichissant pour les élèves, motivés pour un but plus

grand et  concret,  avec un  enjeu  de faire  honneur  au  travail  d’auteurs  dont  les  livres

rythment leur quotidien. Les rencontres avec les auteurs non seulement intéressent les

élèves, mais permettent de désacraliser l’idée de l’auteur et de l’associer avec une vraie

personne à qui les enfants peuvent communiquer, poser toute sorte de questions.  

Nous, étudiants de l’INSPE, avons eu la chance de participer à ces trois distincts

projets. Nous assistions à la rencontre en classe des élèves avec l’auteur,  mais aussi

participions avec des activités élaborées à notre école de professeur.  Ces projets ont

bénéficié aux élèves tout autant qu’aux futurs enseignants que nous sommes. 

Le séminaire d’Antoine Guilloppé tenu à l’INSPE est une expérience qui nous a aidé à

construire  ce  mémoire  autour  de  Loup  Noir  et  a  contribué  à  notre  motivation.  Les

échanges ont  été d’une grande valeur  et  ont  mis en  lumière  la  conception du métier

d’auteur jeunesse. Pareillement aux jeunes élèves, nous avons eu la chance de découvrir

les albums sous un autre angle, comme les étapes de conception de Loup Noir  (voir

Annexe 9), démontrant encore un des nombreux intérêts des rencontres-auteurs. 
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Annexe 5     : Grille de réécriture vierge  



Annexe 6     : Travaux de l’élève La.  

- brouillon

- deuxième jet d’écriture
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- troisième jet d’écriture (production finale)
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Annexe 7     : Productions finales des trois autres élèves choisis (He,   

Is, et Li.)

- production finale de He.
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- production finale de Is.
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- production finale de Li.
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Annexe 8     : Photos rencontre auteur  

- rencontre Antoine Guillopé
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- Par monts et par mots (plusieurs auteurs illustrateurs invités)
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- rencontre Thomas Scotto
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Annexe 9     : Conception de Loup Noir  

- croquis d’Antoine Guillopé
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- maquette illustrée de Loup Noir 
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